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des endroits peu connus. Cela permet de se ques-
tionner sur ce que l’on voit et de mettre en avant
les régions visitées.»
VL’habitante de Courchavon a redécouvert la
Porte en Fer, à la recherche de la source du Varieux
lors de l’étape réalisée en Ajoie. «J’ai la pression
durant les épreuves qui se déroulent dans mon
canton, assure Lucie Hürlimann, qui confirme que
le mystère baigne durant le tournage et autour de
celui-ci. Je vis des choses que ma famille ne décou-
vrira que cet été, lors de la diffusion.» MN

VLucie Hürlimann est
éducatrice de l’enfance à
Courtemaîche. «J’ai vu la
bande-annonce de
l’émission, et la produc-
tion recherchait un can-
didat par région, expli-
que l’Ajoulote, seule

participante jurassienne de l’émission. J’ai fait
un casting à Neuchâtel et ai été retenue! Des
aventures et des énigmes nous font découvrir

Lucie Hürlimann, l’Ajoulote qui représente son canton
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Des conseillers de ville payés
eux aussi en bons d’achats?

À  l’image du Conseil mu-
nicipal de Porrentruy, qui

verra son salaire du mois de
décembre versé sous forme de
bons d’achat de l’Union du
commerce Ajoie et Clos du
Doubs, les conseillers de ville
pourraient faire de même.

Le groupe PDC-JDC a en ef-
fet déposé une motion interne
allant dans ce sens, lors du
dernier Conseil de ville.
Concrètement, il demande
que les jetons de présence des
élus du législatif et des mem-
bres des commissions munici-
pales de Porrentruy soient ré-
munérés sous forme de bons
d’achat, «plutôt que sous la
forme d’argent sonnant et tré-
buchant». AD

Une motion du PDC-JDC demande
que les conseillers de ville
de Porrentruy soient rétribués en
bons d’achat. PHOTO AD

MONTENOL

La fête de Sainte-Anne aura lieu demain
Chaque année, le 26 juil-
let est un jour férié à
Montenol, une situation
originale en l’honneur
de la patronne du villa-
ge. Ce mercredi, une
messe présidée par
l’abbé Yves Prongué
sera célébrée en plein air

près de la chapelle, et sera suivie de l’apéritif
offert. LQJen
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à l’expérience. Ces vidéos ne sont cepen-
dant pas visibles actuellement. Sur les
18 vidéos tournées en Suisse romande
pour cette 2e série, huit sont en ligne. Fia-
mi recherche des fonds pour pouvoir
monter les vidéos restantes. Cela ne l’em-
pêche pas de réfléchir, déjà, à une 3e sai-
son de Récite-moi La Fontaine.

«Le poème fait du bien. Il touche tout le
monde et tisse des liens entre les généra-
tions. Les fables sont humaines et parlent
aux bons comme aux moins bons élèves,
aux jeunes et aux moins jeunes», ajoute
Fiami, qui voit les forces de La Fontaine
tant dans l’humour de ses textes, le sus-
pens, la beauté et les mots très imagés.
«Tout cela fait qu’on parle encore de ses fa-
bles trois siècles après qu’il les a écrites»,
conclut Fiami, pour qui instruire et plaire
vont de pair, citant bien sûr La Fontaine. CK

Lien YouTube: www.youtube.com/
watch?v=mzczrCVtweo. Les fables manus-
crites de la série sont aussi disponibles dans
un livre sur www.fiami.ch.

son canton, mais les autres pas du tout.
C’était mon cas. Dans le cadre de ces tour-
nages, j’ai eu l’occasion de découvrir les
autres grands musées romands, qui sont
géniaux. J’encourage maintenant tout un
chacun à aller les découvrir», note Fiami.

Réciter La Fontaine
au Jurassica Muséum

Depuis peu, on peut voir sur YouTube
de petits Ajoulots de Saint-Charles décou-
vrir et réciter Le cochon, la chèvre et le mou-
ton, que Jean de La Fontaine a écrit il y a
environ trois siècles. «Certains mots utili-
sés sont totalement inconnus à ce jour.
Cela permet aux enfants de poser des
questions, donner leur interprétation,
discuter et rire, bien sûr. Il y a un grand
échange dans l’oralité», explique Fiami.
Si les mots rigolos les font s’esclaffer, les
enfants comprennent les leçons des fa-
bles, dont ils discutent ensemble. Deux
autres classes, l’une de L’Oiselier et une
autre de Saint-Charles, ont aussi participé

T rois classes bruntrutaines ont suivi
un cours de poésie quelque peu parti-

culier, entre les animaux empaillés du Ju-
rassica Muséum. L’objectif? Faire décou-
vrir La Fontaine aux enfants lors d’un mo-
ment amusant. Le Genevois Fiami est à
l’origine du projet Récite-moi La Fontaine.
«Il y a quelques années, j’ai réalisé une
BD. Elle a bien marché et j’ai eu l’occa-
sion d’en faire une série, Explique-moi les
étoiles, avec le soutien de la RTS. Le but
était de raconter la science aux enfants.»

De la poésie sur YouTube
Une fois le projet terminé, Fiami avait

envie de raconter d’autres histoires aux
enfants. «La RTS n’était, cette fois, pas in-
téressée. J’ai pensé à un outil que les jeu-
nes utilisent au quotidien: YouTube!» Et
pour le choix de la thématique, il s’est de-
mandé: «Qu’est ce que j’ai eu plaisir à ap-
prendre lorsque j’étais petit?» Les poè-
mes de La Fontaine ont fusé dans sa tête.
Fiami a alors imaginé tourner les vidéos
dans des lieux remplis d’animaux, des
musées d’histoire naturelle. La première
série a été réalisée au Musée d’histoire
naturelle de Genève exclusivement, celui-
ci ayant soutenu le projet financièrement.
Elle a été vue près de 60 000 fois dans
plus de 140 pays. «Par rapport à d’autres
vidéos, c’est peu. Mais pour de la poésie,
c’est pas mal, non?» sourit Fiami.

La seconde saison, qui sort actuelle-
ment, propose un tour des musées d’his-
toire naturelle romands. Fiami est passé
par Sion, Lausanne, Genève, Neuchâtel,
Fribourg et Porrentruy afin de filmer des
classes découvrant les fables de La Fontai-
ne. «Souvent, on connaît très bien le mu-
sée d’histoire naturelle qui se trouve dans
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Des élèves découvrent les fables de La Fontaine

Au Jurassica Muséum, Fiami a fait découvrir des fables de 300 ans d’âge à de jeunes Ajoulots.

VVincent Rebetez
est producteur à la Radio
Télévision Suisse (RTS).
VLe Bruntrutain vient
de terminer le tournage de
son émission «Terre et
Mystères» à Saint-Ursanne.
VLucie Hürlimann,
de Courchavon, est l’unique
représentante jurassienne
de l’émission.

Attentif, méticuleux, le pro-
ducteur Vincent Rebetez dis-
tille ses consignes à son équi-
pe composée de cameramen,
de preneurs de sons et de can-
didats. Ceux-ci occupaient di-
manche le pont Saint-Jean de
Saint-Ursanne, pour le tour-
nage de l’épilogue de l’émis-
sion Terre et Mystères.

D’aventures en énigmes
Dans cette nouvelle émis-

sion, six candidats représen-
tent chacun leur canton ro-
mand. À travers dix épisodes,
ils découvrent les secrets de
leurs régions. L’émission pro-
pose un mélange entre Koh-
Lanta et Passe-moi les jumelles,
une sorte de Carte au Trésor,
sans l’hélicoptère de Sylvain
Augier. Trois épreuves sont
proposées par émission.

«Des images sont égale-
ment tournées avec des dro-
nes, explique Vincent Rebetez.
Cela permet d’avoir des mo-
ments contemplatifs en marge
des épreuves.» Avant de fouler
les pavés de la cité médiévale,
une étape a emmené les candi-
dats à Porrentruy et à Alle, no-
tamment.

Le caprice du producteur
Vendredi dernier, les parti-

cipants étaient aux Franches-
Montagnes pour réaliser une
épreuve équestre, avant de re-
joindre le Cerneux-Veusil à
bord d’une calèche. Samedi,
tout le monde s’est envolé au
moyen de parapentes, de La
Caquerelle à Saint-Ursanne,
où d’autres épreuves se dérou-
laient dimanche. «C’est un
peu un caprice d’être venu à
deux reprises dans le Jura,
avoue Vincent Rebetez, qui a
grandi à Porrentruy. Sept can-
tons, sept lieux étaient impo-
sés, et il était possible d’en
choisir trois autres pour le res-

te des épisodes. Le Jura est
chargé d’histoire et de légen-
des, et le fait que je connaisse
bien la région me donne beau-
coup d’idées. Et on est vrai-
ment bien accueillis.»

Imprimeur d’images
Vincent Rebetez est né à

Porrentruy. À l’issue de sa sco-
larité, il débute un apprentis-
sage d’imprimeur. Parti ap-
prendre l’anglais, puis après
un séjour au Japon, il ne re-
trouve pas de travail à Porren-
truy. «J’ai alors débuté une
école multimédia à Fribourg,
explique le Bruntrutain, qui vit
désormais à Genève avec son

épouse Lyndsay et leurs qua-
tre enfants. La RTS organisait
un concours de réalisation
d’un générique. Je l’ai gagné,

ce qui m’a permis d’intégrer la
chaîne comme stagiaire.» Il y
a exercé comme technicien,
animateur, puis producteur.

Travailler avec son
épouse, un avantage

Lyndsay est d’ailleurs pré-
sente lors des tournages en
tant que régisseuse de produc-
tion. «C’est un peu la maman
de l’équipe, glisse son mari,
qui estime que travailler avec
son épouse est un avantage.
Elle offre un second regard.»

«Cette dernière étape donne
une vraie sensation de liberté,
notamment à travers les vues
aériennes, assure Lyndsay. Et
les gens sont contents de voir
la TV arriver chez eux!» Terre
et Mystères, c’est le premier
projet en tant que producteur
autonome de Vincent Rebetez.
«C’est un challenge, explique-
t-il. Mais cela offre l’avantage
d’avoir une certaine liberté au
niveau du tournage et de
l’équipe. Nous sommes partis
de rien, avec un nouveau
concept.» Si les audiences
sont au rendez-vous, Vincent
Rebetez espère pouvoir tour-
ner une seconde saison l’été
prochain. MAXIME NOUGÉ

Terre et Mystères sera diffusée
sur RTS Un du 28 août au 8 sep-
tembre, à 18 h 30.
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Vincent Rebetez, entre terre et mystères

À travers son émission Terre et Mystères, Vincent Rebetez veut montrer et faire redécouvrir les secrets que recèlent les cantons romands. PHOTOS MN


